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ïtîts artifices étaient continuellement nécefTaires w^"^^
lour calmer l'efprit de fes gens, dont la confiance Colomb,

uminuait tous les jours •, heureufement il s'éleva

,

vingt -trois, un vent d'£ft-Nord-Efl
, qui le

^mit dans la route qu'il voulait fuivre. On con-

lua Je voir pluneui<& oifcaux de différentes

)èces , & même des tourterelles, qui venaient

l'Occident.

Cependant la navigation avait duré trois fe-

iiines , & les apparences n'étant pas changées

,

ne fe croyait pas plus avancé que le premier

ir. Cette réflexion , jointe à la crainte qu'un

Int qui avait toujours été favorable pour aller

l'Ouefl , ne rendît If retour impoilible en Ef-

jnc , produifit, tout-d'uo-coup une révolution

rprenance \ la plupart furent pénétrés de frayeur

,

confîdérant qu'ils étaient au milieu d'un abîme

îs fond & fans bornes , toujours prêt à lesen-

)utir : une idée h terrible , agit avec tant de

ce , que s'écanc répandue dans les trois équi-

pes , on ne parla plus que de reprendre aufïï-

la route de l'Europe. La Cour , difaient les

j$ modérés , ne pourrait s'ofFenfer qu'après

|oir pénétré plus loin qu'on ne l'avait jamais

le avant eux , l'efpérance leur eût manqué
itôt que le courage , 8c qu'ils eufïent refufé de
tvir la folle ambition d'un avanturier qui

lavait rien à perdre -, d'autres s'emportèrent jufr
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